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■— Saint! Père, 
sont les écoles 
i, dit le Pape, 
coles savantes 
it puiser à son 
t les lettres du 
Foi.— Ce sont 
i autre.— Pas 
entife, nous a- 

superbes qui 
à la prière.— 

que, ajouta le 
les prêtres sa-' 
je: Non, non, 
des ignorants. 
ie le plus dans 
les laïques vé- 
[ues”.

v\,\- Х&ШКХ LA DETTE
Lorsque Michel Delombre ren- 

\ \ ' I tfa> le soir chez lui, sa femme re- 
> x | marqua tout de suite qu’il n’a

vait pas sa sérénité habituelle. 
Elle essaya de le distraire en lui 
parlant des enfants, en lui mon
trant le dernier-né endormi dans- 
son berceau ;

—Je l’ai pesé aujourd’hui, dit- 
elle; il à incroyablement prospé
ré depuis sa naissance, il est! en
core plus vigoureux que ses frè
res et soeurs !

Michel sourit, effleura d’un bai
ser la joue satinée du poupon, 
mais resta sombre et préoccupé.

—Qu’as-tu? questionna la plus 
jeune femme lorsque, le repas 
terminé, les enfants couchés, eÛe 
resta seule avec son mari.

—Des soucis!.... Nous ne som
mes pas riches...." notre familfe 

I grandit ... l’éducation des ainés va' 
nous coûter cher !

I —N’avons-nous pas souvent é- 
I tabli nofre budget et constaté qu’- 

de l’économie, quelques lé-, 
gères réformes, nous pourrions 
faire face à ces dépenses? Ce n’ést 
pas cela qui te tourmente? Il y 
a autre chose.

—Eh bien, àui, il y a autre 
Ichose: tu sais que j’ai prêté 50,■> 
000 francs à mon camarade de 
collège Antoine Mercadier, pobr 
l’aider à monter sa maison de corn 

I merce. Il m’a toujours fidèlement 
payé les intérêts, mais je viens 

I d’apprendre que de mauvaisbruits 
І courent sur son compte.... C)n 

Crains que notre capital ne soit 
I compromis !
I —Il est peut-être encore temps 
I de le sauver avant une catkstro- 
j phe?.... Va voir M. Mercadier, 
J’dis-hti que tu as absolument 
[soin de ton argent !
J . —C’est bien ce que j’ai l’intei- 
I tion de faire, mais tu comprends 
! que ce retrait de mes fonds va je 
I gêner.. Je me heurterai à soin 
I mauvois vouloir et il me répugne

rait d’en venir lui à des 
de rigueur !

Le lendemain, Michel se rendit 
chez le commerçant : il ne l’avait 
pas vu depuis un certain tempi, 
et fut frappé de l’altération de 
ses traits.

Es-tu souffrant? demanda-t-5 
après l’cchange de quelques phra
ses banales.

[ —Oui : mon coeur ne va pas....
Ah ! tu as de la chance d’être em
ployé de banque, d’avoir une si
tuation nette et bien assise....

—Dans les affaires, les gains 
sont plus gros, mais il y a plus 
de peine et de traçai.

—J’ai aussi des soucis avec mes 
cinq enfants.... Et, à ce propos, 
je suis venu te dire qu’ayant be
soin d’argent je désire être 
boursé le plus tôt possible de la 
somme que je t’ai prêtée.

Ajitcine Mercadier pâlit!, puis 
il eût un ricanement amer:

—Je vois ce que c’est і fit-il; 
on t’a dît que l’oiseau avait les 
reins brisés et tu vient lui 
cher les plumes avant qu’il ne 
soit dévoré! Ecoute, je serai franc 
avec toi, je me trouve dans 

‘ | mauvaise passe; mais j’espère en 
fvvwwwKHvvyHroorKKJQQOeft sortir. Si tu exige de moi la res- 

Qualité { titütKJn de ces 50,000 francs, c’est 
la failliteL_ c’est la ruine!.... Aie 
pitié de ma femme et de mes pe
tites fi les !.... Attends un peu ! 

Michel hésita; puis il répendit 
—■Soit. J’ai confiance en toi 

j’espère que tu n’oublieras 
que, moi aussi, je suis père de fa 
mille...
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“A UN BRAVE”
* >3 —Antoine, dit Delombre, je ne 

suis pas venu te demander pour
quoi tu repousses les secours de 
la religion ? Nous avons fait nofre 
première communion ensemble, 
pendant longtemps je t’ai vu rem 
plir ton devoir pascal, le Jeudi 
Saint. Il est impossible qu’un peu 
de foi ne soit pas resté au fond de 
ton coeur !

spécial/^ ' ' ''

Confort à toute température

Surete dans les Circonstances 
Imprevues

Note.— L’un des seize compagnons 
de Dollard des Ormeaux s’appelait 
Alonié de Lestres.. '<»'

* • ïls dorment là, sous l’humus deux fois centenaire. 
Dar les sapins touffus qui pleurent dans les vents,
Ils derm t$ a?pe^®’ ®tranffement vivants, j —Oh ! soupira le malade, il y a 

Ides années que je ne pratique 
plus!.... Je ne sais pas si je

à quelque chose ! Et puis.... 
à quoi bon voir un prêtre ? Il me 
refusera l’absolution: il me di
ra qu’il faut payer.... restituer....

Michel prit dans son portefeuil- - 
je le billet signé par Mercadier : 
il le déchira et en jeta les débris 
au feu. :

—Antoine, déclara-t-il, tu peux 
te confesser et mourir en paix.
T u ne me dois plus rien, je te 
remets ta dette.

—Michel! s’écria le. mourant, 
une pareille générosité!.... je n’o
se y croire !... Ta créance était 
encore recouvrable en partie!.... 
Tu n’es pas riche! 
nombreux enfants!

Ils sont moins malheureux 
lue lés tiens. Je puis encore tra- 
'ailler pour eux!.... Si, au prix 
de ce sacrifice,je rachète une âme, 
Dieu nous en tiendra compte, à 
noi et aux 'miens.

I! y eut un silence. Suffoqué 
par l'émotion, Mercadier était in
capable de parler ; il dit enfin :

—Va chercher le prêtre.... je 
n’ai plus rien à te refuser ... et 
puis, j admire la religion qui ins 

pire de pareilles actions ... Je 
oui, je crois qu’il y 

autre vie où les hommes 
toi seront récompensés !

Jean Saint-Romain.

T E confort solide est le résultat inévitable 
. de la perfection mécanique McLaugh- 

lm-Buick—le confort d’un char parfaite
ment balancé—le confort d’un capitonnage 
convenable—de cuir véritable, naturelle
ment. La protection contre le vent, la pluie 
et le froid par les rideaux solidement fixés 
par des attaches d’un nouveau modèle, em
pêchant tout courant d’air, donnant ainsi le 
confort d’un char fermé. La protection 
complète contre toute circonstance impré
vue—celle fournie par des freins éprouvés 
McLaughlin-Buick sur les Quatre Roues, 
qui réduisent la distance d’arrêt de moitié 
et qui empêchent le dérapage. Telle est la 
protection qu’offre le nouveau char de 
tourisme Master-Six.

seize
—“Alerter—

д . , , , Au loin, l’obscur taillis
A répété le cri d’alarme et tressailli 
Les morts se spnt levés.

croîs
encore

. Ainsi su, 1*5“’ " «”*avec

I Dans la forêt blafarde
■ T m.orts sont réunis, sans qu’aucun ne retarde.

La voix du chef reprend, dolente comme un chant, 
Compagnons, écoutez les brises du couchant, 
Ecoutez les soupirs oppressés qu’elles traînent

Vous connaissez laccent de ces sombres clameurs; 
Ce He verbe de France ! On l’étouffe-il se meurt! 

■Ç est a nous de sauver les frères dont la haine 
Etreint sauvagement tout à l’ouest, là-bas—
Qu un des seize'retourne au poste du combat 

“Qui* veut?” de 53 mam leur meurtrissante chaîne!

_ 3°',; répondit une voix sous les fûts.
va! dit Dollard.

tu as de
là ;

Informez-vous auprès de nous du plan de pafementa différés G.M.A.C.
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CRAIGHTON & RIDLEY, Distributeurs, 
WOODSTOCK, N. B.

Agents pour le Comté de Madawaska: 
Patrick Fournier, Edmundston,

D.-J. Long, Clair,
A.-B. Violette St. Léonard.
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—Et de Lestres s’eiî fut.

ptement : Mercadier a vendu soir 
fonds et payé quelques créanciers 
plus âpres que
des Valeurs au porteur, il liquide 
petit à petit son mobilier. Allez 
le trouver, menacez-le d'une sai
sie.... s’il renâcle, passez de la 
пасе à l'exécution !

Michel fut neiné et fâché de la 
mauvaise foi de son ancien ca
marade. Obéissant aux instiga
tions de l'homme d'affaires, il se 
rendit’ chez Mercadier, mais lors
qu'il demanda à voir celui-ci, la 
domestique répondit :

—Monsieur est très malade.Le 
médecin défend qu’il reçoive per
sonne,

Delombre s’en allait, perplexe. 
Dans ,l’escalier, il rencontra le 

docteur et s’enquit de l’état de 
santé du commerçant.

-Hum? Il fait de la bronchi
te.... Pour un autre, cela 
rail! pas grave, mais je crains les 
complications du côté du coeur! 
Il lui faut un calme absolu, 
ne émotfc#! •'

voir.... je lui rappellerai 
venirs d’enfance et de jeunesse .. 
Peut-être, oui ... peut-être pour
rai-je lui faire du bien !

1! passa dans son cabinet, fouil
la un classeur et prit un papier, 
puis jLse rendit chez son ancien 
camarade et insista pour être re 
çu. Mme Mercadier vint elle-mê
me lui opposer son refus.

—Madame, supplia Michel, lais 
sez-moiTbir Antoine. Je viens ici 
en ami !

nos sou-
\Ù £ ■ il achètevousmesures

a une 
comme Z

yі me-
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; Soyez bien en Dieu ! Quand on 
est hors de Dieu, on est comme le 
pauvre dans la rue et' leЇВДПЇ. ЙЧ8И»les les 

écents :
voyageur 

sous la tempête ; mais, en Dieu, 
on a une demeure calme et dou
ce, sainte et joyeuse; on y est 
bien.

1

Le seal Hôtel entièrement à l’épreuve 
du Feu à Québec.

Son regard* était si bon et si 
loyal que la pauvre femme se 
laissa convaincre: elle l'introdui
sit auprès du mourant. Celui-ci 
s’agita et murctira d'une voix en
trecoupée ;

—Ah 1 tu viens me réclamer ton 
argent ... ne peux-tu me laisser 
mourir tranquille? Cet argent 
je te le dois. .. je le sais, je ne 
puis te le donner. .. c’es t je der
nier morceau de pain que je lais
se à ma famille1

в can
nai son 
tr leur 
ix ex- 

nous

Vén. P. Eymard.

Ah î mon Dieu ! et quel besoin 
a avait-il

і »

Toutes les améliorations modernes. que vous nous fissiez 
précepte de vous aimer? Ne- 

tes-vous jas, par vos infinies per- 
lections, ce qu il y a de plus ai- 
mable? et par l’amour infinie que 
vous ndus portez ne méritez-vous 
pas tout noffe amour?

un

Chambre et pension: $4.00 par jour 
Chambre avec bain; $4.50 par jour.

240, rue St.-Joseph, 17, Place Jacques Cartier
QUEBEC.
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1 Ha Ste-Thérèse.aucu-

Michel rentra chez lui, décou
ragé- 11 ne pouvait user de 
yens violents envers un homme 
dans,cet état !....Risquer de"causer 
de causer sa mort !.... Il attendrait 
encore ! -

Le surlendemain, sa femme, qu' 
il avait chargée de prendre des 
nouvelles du malade, lui dit: !

—Mon palrvre ami, notre créan і 
ce est bien compromise! M. Mer
cadier est mourant I...: Le méde- 

el I vin ne laisse aucun espoir à sa 
famille. !

-rite malheureux ! soupira Mi-

arra- mo-
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Efficacité Confiance
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SEULEMENT 
A NOTRE FONTAINE 

Vous Trouverez

. :

: $ /3 ;

fi
1? - .1! ■■■■r'-fc' ' bü*

- pas
zl»

chèl.
—Oui, le malheureux ! figure- 

toi qu’il refuse de voir un prêtre. 
Le curé de Notre-Dame s’est pré 
s enté chez lui il l’a renvoyé!

—Est-ce possible S_. Antoine 
reçu une éducation chrétienne.... 
il a pu devenir un indifférent, 
mais pas un athée!.... J’irai le,

1,
t sai- 
Op.c.,

.jlsy SUNKIST 
0RENGEADE LEMONADE

■:=, Plusieurs mois s’étaient écou
lés sans que les événements eus
sent justifié les craintes de Mi
chel, lorsqu’un avoué, dont il a- 
asfit sollicité les conseils, vint le 
trouver un jour et lui dit :

—Delombre, si vous voulez ;sàti 
votre argent,il faut agir prom
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A notre fontaine nous employons l’extrac- 
| jup de gruits électrique pour vous ser

vir line VRAIE Orangeade et une VRAIE 
Lemonade, préparés à votre demande avec des " 
fruits Irai», pendant que vous attendez.

P. & B. et PEERLESS GINGER ALE ' 
et le bon vieux

SINGER BEER dans les bouteilles de pierre.
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L’UNION ST-J0SEPH de Canada
. .L’Union St.-Joseph du Canada est une société de secours 

mutuels, foncièrement catholique et exclusivement canadien- 
;ne-fr^nçalSe qui compte 60 ans d’eristence. Elle a son bureau- 
chef a Ottawa, et possédé 600 succursales disséminées dans 
tout la pays. Pour garantir chacune dé Ses polices de $1000,00 
elle a, d après les actuaires et d’aprèj ses rapports aux m». 
vernemepts, $1020,Ш Son surplus *e chiffrait; У 
dernier, à $2,480,474,43.

C’est une société qui émet divert1 
vie entière, rente viagère à 70 ai 
15 ou 20 ans. Elle paie aussi des I 
bénéfices de maladie à raison de

Cette société possède une 
dston, où elle compte plus de 200 
ses rangs, <qn’U s’agisse de polie* 
d’enfants, il suffit de s’adresser au
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SOUVENIRS D’ORIENT,-et desі LBS PHARMACIENS DE CONFIANCE
EDMUNDSTON,

__Müfcexleviae:
Le» meilleures droguée

($10 par semaine, 
de florissante à Edmun- 
Mrres. Pour entrer dans vêtue et entourée de quelquee eouvealrs

ГІіРШІ
suce8 28 Le,

N. B. 8 
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